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      AVANT-PROPOS AU TOME III


      C'est à bon droit qu'on s'est plaint de la lenteur avec laquelle sortent les volumes devant faire partie de cette édition des Miracles
 de Gautier de Coinci. Ce tome aurait dû paraître en 1963 ; malheureusement des circonstances indépendantes de ma volonté m'ont empêché d'achever mon travail selon la date prévue. Je m'excuse de ce retard de trois ans et je crois pouvoir à présent promettre que les deux volumes en préparation ne se feront pas attendre aussi longtemps que les trois premiers.

      Le manuscrit de l'Ermitage, R
, égaré lors de la préparation de mes deux premiers volumes, a été retrouvé. Quoique je n'aie pu l'examiner, l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes a mis à ma disposition les microfilms de ce précieux document. Grâce à cela, on trouvera à partir de ce tome les variantes essentielles de R
. De plus, je tiens à préciser qu'une liste des variantes de R
 faisant défaut aux deux premiers volumes figurera dans le t. V. Si je ne me sers pas de R
 au lieu de Ν
 — sauf dans un seul cas — pour combler les lacunes de L, c'est parce que je n'ai pas voulu accorder un tel rôle à un manuscrit que je n'ai pu connaître que par des microfilms. Si utiles que soient les microfilms, il arrive assez souvent que certains traits — surtout les corrections et les exponctuations — ne s'y révèlent pas suffisamment pour être discernés.

      

Certains critiques m'ont amèrement reproché d'avoir passé trop légèrement sur le manuscrit Ν
 en choisissant mon manuscrit de base. Ils se trompent. Avant d'opter pour L
, j'ai minutieusement comparé de tous les points de vue des copies d'échantillons du texte de tous les manuscrits qui auraient pu servir de base à l'édition, et je me suis occupé tout particulièrement de N
. Ces échantillons avaient été prélevés de diverses parties de l'oeuvre. Au moment où j'ai fait ce travail d'exploration les seules éditions de miracles individuels qui avaient paru étaient celles de Mme
 Ducrot-Granderye et de M. Boman. Néanmoins j'ai pu bien me rendre compte que le texte de L
, excellent au début de l'oeuvre, devient moins bon par la suite et qu'il présente des lacunes considérables. Si j'ai fini par écarter N
, cela n'a pas été sans y avoir mûrement réfléchi ni sans de bonnes et de solides raisons. J'avoue que j'ai eu tort de ne pas exposer ces raisons dans mon introduction, mais je ne pouvais me douter de l'attachement qu'éprouvaient nos confrères de Helsinki pour un manuscrit qu'ils ne semblent pourtant pas avoir bien examiné dans son ensemble. En tous cas je vais essayer ici de me rattraper en énumérant les principales considérations qui m'ont amené à rejeter N
 en tant que manuscrit de base. Je dois souligner que je parle du point de vue de l'éditeur d'une édition intégrale des Miracles
 et que la plupart de mes objections contre N
 perdent de leur force dans le cas de miracles individuels. D'ailleurs je ne veux pas, et je n'ai jamais voulu, impliquer que ces éditeurs de miracles individuels qui ont choisi N
 comme base aient eu tort ; au contraire, je crois que, dans les circonstances, leur choix était tout indiqué.

      

D'abord je confirme que M. Rankka (Deux Miracles de la Sainte Vierge par Gautier de Coinci,
 Uppsala, 1955, p. 60) m'a en effet deviné : un des facteurs de ma décision, bien qu'il fût loin d'être le seul ou même le plus important, a été que Ν
 représente, à n'en pas douter, une tradition contaminée. Ayant une conception de la critique textuelle moins simpliste que celle de M. Rankka, j'étais bien moins que lui enclin à faire bon marché de cette considération, mais je répète que je ne l'estime point décisive en elle-même.

      Un fait capital dont mes critiques ont négligé de tenir compte est que Ν
 est un manuscrit mutilé. Des miniatures et des initiales ont été découpées avec le résultat que la portion du texte qui se trouvait au verso a été enlevée. Certains feuillets ont été rognés de façon à emporter l'initiale de bon nombre de vers, et, ce qui est plus grave, d'autres feuillets manquent, laissant plusieurs miracles incomplets du début ou de la fin. D'ailleurs il ne faut pas s'imaginer que même là où il est intact Ν
 soit exempt de lacunes ; il suffit de se reporter aux éditions partielles déjà parues pour vérifier le fait.

      D'autre part, à plusieurs reprises — comme, par exemple, aux vers 165-99 du I Mir 32 — Ν
 s'écarte nettement des autres manuscrits pour offrir une version particulière. Il est évident que pour ces passages Ν
 ne saurait servir de base à une édition conçue, comme la mienne, sur des principes éclectiques.

      Mais Ν
 possède aussi des inconvénients d'ordre graphique et grammatical. Ce manuscrit est le fait de plusieurs copistes. On y distingue sans difficulté au moins deux mains. Or l'un de ces copistes se sert d'une langue, ou plutôt de graphies, qui diffèrent de celles de

son collaborateur (ou de ses collaborateurs, puisque je crois qu'il en a eu deux). L'exemple le plus marquant des particularités de ce copiste est le fait qu'il représente souvent a
 suivi d'une nasale par en (enmer = amer, enmener = amener, Enne Anne, enme = ame).
 Il est vrai que dans mon édition je n'ai pas pu échapper tout à fait au manque d'uniformité graphique résultant de cette circonstance, puisque j'ai dû recourir à Ν
 pour suppléer aux lacunes de L
, mais au moins j'ai réduit la chose au minimum. Tout en comprenant beaucoup mieux que les copistes de M
 et de S
 la grammaire de Gautier, les copistes de Ν
 sont assez souvent sujets à des confusions de forme qui ne doivent pas être attribuées au poète — surtout en ce qui concerne les formes fortes et faibles des pronoms personnels et les formes masculines et féminines des pronoms démonstratifs au cas régime. Il m'aurait répugné de voir dans mon texte des lui
 et des celui
 se rapportant à un antécédent féminin ou des li
 accentués et des cesti
 se rapportant à un antécédent masculin.

      Examiné et considéré isolément, aucun des faits énumérés plus haut ne saurait jouer un rôle décisif dans le choix d'un manuscrit de base. Toutefois leur réunion n'autorise-t-elle pas en effet l'éditeur qui envisage une édition intégrale à tourner ses regards ailleurs que vers N
 ? Il est vrai que L
 ne constitue pas une base idéale et que les échantillonnages que j'ai pratiqués en 1935 et 1936 ne m'avaient pas permis d'évaluer combien son texte était détérioré dans le II Mir 9 et dans le II Chast 10 ; cependant, il a quand même des qualités qui le rendent préférable à tous ses rivaux sauf peut-être R
. Je dis « peut-être » parce que, bien que le texte offert par R



paraisse en général supérieur, il manque malheureusement à cet excellent manuscrit bon nombre de feuillets.

      Il me reste à ajouter quelques mots sur la présentation des variantes, puisque dans son compte-rendu de mon deuxième volume (Romania,
 LXXXIII, p. 410) M. Lecoy a exprimé « quelque inquiétude » sur leur exactitude et surtout sur leur intégralité. L'inquiétude de M. Lecoy semble reposer sur deux cas qu'il a relevés en comparant mon texte du I Mir 11 avec celui de Mme
 Vilamo-Pentti. Au vers 420 mon texte porte viel
 au lieu de vil
 offert par celui de Mme
 Vilamo-Pentti. M. Lecoy en conclut que j'ai négligé de signaler une variante de N. Il n'en est rien. Je ne m'étais pas engagé à noter toutes les variantes graphiques. Or viel
 pour vil
 se lit fréquemment dans L
 et dans d'autres manuscrits. Bien entendu, au glossaire viel
 sera inclu parmi les formes de vil.
 Quant au vers 594 du même miracle, il s'agit également d'une variante purement graphique : un
 pour on.
 Je rappelle que j'avais signalé dans mon introduction (p. xlviii) que le copiste de L
 écrit parfois u
 pour ο
 devant une nasale.

      Je tiens à affirmer que je n'ai pas sciemment supprimé de variantes significatives. Au contraire, j'en ai fourni un grand nombre qu'on pourrait à bon droit qualifier de purement graphiques ou morphologiques là où j'ai estimé que cela pourrait être utile. Je ne prétends pas, cependant, que ma varia lectio
 soit exempte de lapsus ; si elle l'était, ce serait vraiment un nouveau miracle ! Le lecteur pourra s'en rendre compte en réfléchissant à l'ampleur des matériaux que j'ai dû trier pour l'établir.

      Cela dit, je dois, par acquit de conscience, avertir que j'ai exclu parfois de la varia lectio
 quelques variantes que j'hésiterais pourtant à classer parmi celles de pure graphie.

      

Lorsque certains manuscrits écrivent régulièrement fors
 pour lues
 — notamment MEOS
 — je ne relève pas tous les exemples de cette confusion. Il va sans dire que pour ces manuscrits qui ont l'habitude de faire la distinction entre fors
 et lués,
 chaque variante de ce genre est signalée. J'ai cru également inutile de charger l'appareil critique de tous les cas d'opposition entre ainc, ains,
 et onc,
 entre fors
 et hors,
 entre sus
 et sor, dessus
 et desor,
 et entre con
 et comme
 ou encor
 et encore
 quand le mot suivant commence par une voyelle.

      Williamsville, le 12 juin, 1966.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
        

        Dou soucretain que Nostre Dame visita


      

      I Mir 31 (D. 33)

      
        Se prez de moi vos volez traire,





        Ja vos voirai dire et retraire



        Une avisïon mout piteuse,



        Douce, plaisant et deliteuse.



        Il fu, ce truis, une abbeye

        De ma dame sainte Marie

        Ou il avoit moignes assez 



        De mains divers lius amassez.



        Laiens servoient li saint frere



        Jhesu Crist et sa douce mere.

        Un soucretain laiens avoit

        Qui mout devotement servoit

        La haute dame et la pucele



        

Qui sor toutes est haute et bele.



        Ens ou mostier avoit son lit.



        Mout li tornoit a grant delit,

        Quant il pooit seus demorer,



        Ses pechiez gémir et plorer.

        Chascune nuit par fin usage

        S'agenoilloit devant l'ymage



        Nostre Dame sainte Marie.

        Por nule rien ne laisast mie



        Assez ploroit de chaudes goutes



        A nus genolz et a nus coutes.

        Sa char, ses os, ses ners, ses vainnes



        Lassoit sovent en penre vainnes.



        Cest usage tenoit adés



        Devant matines et aprés.



        Devant l'ymage adez oroit

        Et longuement i demoroit.

        Sovent l'aloit mout remirant,

        Sovent disoit en souspirant :

        « Haute dame, haute pucele,

        Quant tu en terre iez si tres bele,



        Mout par iez bele ou ciel lassus.



        Haute roïne, il n'est voir nus



        Qui ta biauté seust retraire.

        Haute royne debonaire,

        Haute pucele, haute dame,



        Tu iez l'escharboucle et la jamme



        

Qui tant iez pure, clere et fine





        Que tot paradys enlumine.



        Dame, tuit cil de paradys

        Se remirent en ton cler vis.



        Tes vis n'est pas oscurs ne torbles,



        Ainz est plus clers a quatre doubles

        N'est li solauz en plain esté.



        Quez que chaitiz que j'aie esté,



        Je te depri, ma douce dame,

        Veoir le puist ma lasse d'ame



        Puisque li cors nel puet veoir.



        Dame, tu as si grant pooir



        Et tant par iez douce et benigne



        De toi veoir me feras digne



        Toutes les fois qu'il te serra.



        Buer fu cis nes qui te verra.



        Buer fu cil nez et conceus



        Qui soëlez et repeus

        De toi veoir iert, douce dame.



        Ou soit en cors ou soit en ame. »

        Li sainz moignes en tel maniere.



        Quant avoit faite sa proiere,



        Ensi parloit a cele ymage



        Et descovroit tot son coraige.

        Une nuit eut oré assez



        Tant que pesanz fu et lassez ;

        

A son lit vint, si se coucha,

        Et li soumauz luez le toucha.



        Si s'endormi isnelement,



        Car lassez ert mout durement



        De penre veines et d'ourer



        Et de gemir et de plourer.

        La mere Dieu, qui bien savoit



        Le grant desirier qu'il avoit

        De remirer sa clere face, 




        Par sa douceur et par sa grace

        A cele fois bien l'en sovint



        Et sa biauté mostrer li vint.

        Au moigne, luez qu'endormis fu,



        Sambla por voir que plains de fu



        Fust li mostiers et plains de flamme,



        Car devant lui vint une dame



        Qui fu plus clere que solaus



        A mïedi quant est plus haus.



        Et fu d'une robe vestue

        Qui toute fu a or batue,



        Plaine de pierres precïeuses



        Si cleres et si glorïeuses

        Toz li mostiers resplendissoit

        De la lueur qui en issoit.

        Plus avoit blonz les crins et sors



        Et plus luisanz que n'est fins ors,

        

Et si tres cler si oel estoient

        Que deus estoiles resambloient.

        Resplendissant avoit la face



        Plus qu'esmeraude ne thopace.



        Une couleur avoit rosine



        Si tres esmeree et si fine,



        Si deliteuse et si tres bele



        Riens n'i fesist rose novele.



        Le vis avoit si delitable,

        Si cler, si doz, si amiable



        Qui s'i peiist mirer assez

        De toz ses maus fust respassez.



        Tant par est bele qu'en cest monde



        N'est nus, tant ait bone fachonde,



        Qui la seüst mie descrire.

        Li soucretains n'ose mot dire.



        Bien seit que c'est, n'en doute mie,





        Nostre Dame sainte Marie.

        Bien seit que c'est la damoisele,



        La sainte virge, la pucele



        Que tantes fois a remiree



        Ou mireoir de sa pensee.

        Il n'en seit mot, ce li est vis,



        Queque myrant va son cler vis,

        Devant qu'il voit tot a delivre



        Entre ses mains un si bel livre



        Conques si bel veii n'avoit.

        

Et tot maintenant qu'il le voit,



        De son lit saut sus, ce li samble.



        Ses deus mains a jointes ensamble,

        S'est devant li agenoilliez,



        Se li deprie a ielz moilliez



        Qu'ele li daint faire savoir



        Qu'en ce biau livre puet avoir.



        Le saint livre tot maintenant,



        Qu'eut en sa sainte main tenant,



        La mere Dieu li a ouviert

        Et se li mostre a descouvert

        A son doit l'entiteleüre.



        Ou livre n'eut nule escriture



        Del premier chief dusqu'en la fin



        Fors de vermillon et d'or fin.



        La lettre estoit si fremians,



        Si bien tornee et si rians

        Qu'il sambloit que Diex l'eiist faite



        Et a ses beles mains portraite.



        En dormant lut le titele d'or.



        Quequ'il aloit de dor en dor,

        Les lettres lut et assambla.



        Adont i eut, ce li sambla :



        « Ci commence la prophecie





        Dou prophete, saint Ysaye. »

        Mout volentiers, s'il li leüst,



        

En cel saint livre assez leüst,



        Mais si volentiers regardoit

        La mere Dieu que toz ardoit



        De son riant vis remirer.

        Adont commence a souspirer

        Et a plorer mout tenrement

        Et se li dist mout doucement :

        « Haute royne glorieuse,

        Haute dame douce et piteuse,



        Virge sacree et debonaire,



        S'a ta douceur ne doit desplaire,



        Je te requier, je te depri



        Que tu daignes par ta merci



        Ma lasse de bouche aaisier



        D'une fois tes sainz piez baisier. »



        Nostre Dame sainte Marie



        Sousriant dist : « Je ne veil mie,



        Biaus doz amis, que ja atouche



        A mes piez ta sainte de bouche,



        Qui tantes fois m'a saluee ;



        Mais en ma face coloree,

        Biaus doz amis, me siet et plaist

        Que ta bele bouche me baist. »



        La douce dame glorieuse,



        La debonaire, la piteuse,



        

Doucement s'est vers lui baissie ;

        Cil l'a tout en plorant baisie

        En sa face, qu'a plus rovente



        Que n'est florete en florie ente.



        As piez li est plorant cheüs,



        Si est de joie rapeüs

        Et si est plains de grant leece 



        Que bien li samble que tristrece,



        Destorbier, painne ne malaige



        N'ara ja mais en son aaige.

        De la grant joie s'esveilla ;

        Mout durement s'esmervilla



        De cele sainte avisïon ;



        Mout en eut grant contricïon

        Et durement en mercia

        La mere au roy qui tot cria.

        Grant joie en eut, il eut grant droit.



        Matines c'on sona luez droit

        Chanta li couvenz hautement,



        Mais il ploroit priveement

        Mout tenrement et souspiroit.



        La mere Dieu tant remiroit



        En sa pensee et en son cuer

        Qu'ainc ne dit mot la nuit en cuer.



        Adez veoit, ce li ert vis,



        

La mere Dieu emmi le vis.



        De la presence Nostre Dame 



        A si joiant le cors et l'ame,



        Si saolé et si refait





        Que quanqu'il voit oublie a fait.



        Avis li est qu'il encor sente

        La sainte oudeur de la sainte ente



        Qui aporta la sainte fleur

        Qui paist les angeles de s'oudeur.

        De la roÿne glorieuse

        Sent une oudeur si savoreuse



        Qu'il i met si s'ame et son cuer



        Qu'il n'entent riens c'on die en cuer.



        Onques la nuit ne peut mot dire,



        Respons chanter ne leçon lire.



        L'endemain fu disciplinez

        Ainz que chapitres fust finez,



        Car il avoit, ce distrent tuit,





        Trop pereceus esté la nuit.



        Li preudom fu obedïens,



        Benignez, doz et pascïens ;



        Se ne se volt mie escuser



        Ne le juïse refuser.



        Se Nostre Dame eut bien amee



        Et deprïee et reclamee,



        

Plus l'aama aprés assez.



        Ainz puis ne peut estre lassez



        De li servir et soir et main.



        Se Diex m'ait hui et demain,



        Il fait que saiges qui la sert.



        Si m'ait Diex, tot son tanz pert



        Qui ne la sert de cuer entier.

        Soiommes tuit si droit rentier,



        Soiommes tuit si chapelain,
 



        Soiommes tuit si soucretain,



        Soiommes tuit a li enclin.



        Face chascuns parfont enclin



        Et ploit son cuer et son corage



        Quant il passe devant s'ymage.



        Saluons la a nus genolz.

        Moût en est plus li salus dolz



        Quant li genoil un peu s'en duelent.



        Cil qui lor ames sauver vuelent



        Cest usage doivent apenre ;

        N'ait nus si mole ne si tenre



        La charoigne qu'ainsi ne face.



        La mere Dieu done sa grace

        Tost a celui qui si le fait.



        Nus pechieres tant n'a mesfait,



        

S'a nus genolz sovent la prie,



        Que nel retort de vilenie.



        Tant par est plaine d'amistié





        Que de celui a luez pitié

        Qu'a nus genolz a terre voit.



        Je connois tel qui mout avoit



        Le cuer saillant, fol et volaige



        Quant ausa ce bon usage,



        Et cis us l'a tel atorné



        Que retrait l'a et retorné



        Des malvais tors ou il tornoit.



        Anemis si le bestornoit



        Que toz estoit a mal tornez,



        Mais par celi est retornez



        Qui Theophilum retorna

        Dou malvais tor ou il torna.



        Bien est tornez a droit sentier



        Cielz qui la sert de cuer entier.



        Servons la tuit sanz nul sejor



        Et tempre et tart, et nuit et jor,



        Si com li bons moignes faisoit



        Cui ses services tant plaisoit

        Conques n'en pot recreans estre.

        Et la puissanz dame celestre,



        Por ce qu'il l'eut en tel memoire,

        

Corona s'ame et mist en gloire

        Quant il parti de ceste vie,

        Car durement l'avoit servie.



        Tant con veschi, tant con dura,

        Vaines penre tant endura



        Que merveille ert comment duroient



        Si genoil, qui tant enduroient ;

        Por la douce dame endurerent

        Mainte durté tant con durerent.



        A agenoillier bien s'endure

        A nus genolz sor pierre dure

        Cil qui bien l'aimme durement.





        Certes tout dur endurement

        Sont por li doz a endurer.



        Toz cialz fera vivre et durer

        Es joiez qui sanz fin duront



        Qui a servir bien l'enduront.



      

    

  

  
    p.11

    
      *

      
          Texte de
L


, variantes de
ABDEFMNORS


.

          Sans rubrique
O


 ; Del segretain que Nostre Dame visita quequ'il dormait A


 ; Dou moine a qui Nostre Dame dona le beau livre B


 ; Du moine que Nostre Dame par ama tant que il le baisa en la fache D


 ; De sacrista quern visitare per se metipsam sancta Dei genitrix dignata est E


 ; Dou soucretain que Nostre Dame visita FS


 ; De sacrista quern per se metipsam beata Maria visitare dignata est M


 ; D'un sougretain que Nostre Dame daigna visiter Ν ; D'un soucrestain a cui la douce mere Dieu s'aparut por le grant desirrier que il avoit de regarder sa biauté R.

        

      

    

    
      1

      
          S'enprés de D





        

      

    

    
      2

      
          Je v. A ; Leis vorrai R





        

      

    

    
      3

      
          Un a. R





        

      

    

    
      4

      
          D. et p. BM


 ; D. a oïr et Ο





        

      

    

    
      8

      
          l. assamblés D





        

      

    

    
      9

      
          li s. moine O





        

      

    

    
      13

      
          h. jame  B


 ; et omis

DRS





        

      

    

    p.12

    
      14

      
          Que s. E ; Q.


 desor tous est D


 ; est doulce et E


 ; et clere A





        

      

    

    
      15

      
          lettrine
 S ; Dans le m. E


 ; En un m. S


 ; m. estoit son A





        

      

    

    
      17

      
          p. sanz d. Β





        

      

    

    
      20

      
          S'a. par fin servage Ο


 ; d. s'image Β





        

      

    

    
      22

      
          P.r. qui soit ne E


 ; nel l. AFMNS





        

      

    

    
      23

      
          Qu'assés ne plourast de Ο





        

      

    

    
      25

      
          os se n. Ν





        

      

    

    
      26

      
          Plaisoit s. B


 ; Laissoit s. D


 ; s. a p. M


 ; p. painnes F


 ; p. lermes S—





        

      

    

    
      27

      
          u. tint tout a. Ν





        

      

    

    
      28

      
          Avant D





        

      

    

    
      34

      
          tu omis

S


 ; tres omis

BN





        

      

    

    
      35

      
          M. tu es E


 ; es ciex S





        

      

    

    
      36

      
          H. r. hau il n'e. nus R


 ; n'e. veoir nul E ; voir omis

B


 ; v. plus Ο — les v. 39-40 intervertis

D





        

      

    

    
      39

      
          H. royne h. LEF





        

      

    

    
      40

      
          l'esmeraude et Ν





        

      

    

    p.13

    
      41

      
          t. est p. AFR


 ; t. c. et p. et OS





        

      

    

    
      42

      
          Qui t. S





        

      

    

    
      44

      
          Te r. B


 ; en son c. A





        

      

    

    
      45

      
          v. si n'est o. A





        

      

    

    
      47

      
          Que li LFS





        

      

    

    
      48

      
          Quex cheus que je aie c. R


 ;le second
 que omis

L


 ; j'ai F





        

      

    

    
      50

      
          V. te p. LFS


 ; V. la p. DR





        

      

    

    
      51

      
          ne p. LBFOS


 ; ne le p. Ε





        

      

    

    
      52

      
          as trop g. Ο





        

      

    

    
      53

      
          Et omis
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De l'ymage Nostre Dame


      
        I Mir 32 (D. 34)

        
          Queque d'oïr estes engrant


          Oiez un myracle mout grant.

          Ce dist mes livres et ma page

          C'uns sarrasins ot une ymage


          A la samblance Nostre Dame.

          A dire ne vos sai, par m'ame,

          Ou la trova ne dont li vint,

          Mais en mout grant chierté la tint

          Et mout la garda netement


          De riches colors richement

          Painte estoit en une tavlete


          Li sarrasinz cele ymagete


          Avoit en mout grant reverence


          Et aiisez s'estoit en ce


          Por ce que tant ert bele et gente


          Que chascun jor par fine rente


          L'aoroit une fois au mains


          A genolz et a jointes mains


          Cele ymage tenoit si chiere


          
Ne souffrist en nule maniere

          Que nus fors il i atouchast


          Ne nule ordure i aprochast


          Ne qu'entor li fesist mussote


          Erignie ne barbelote.


          Si com Diex volt, un jor avint

          Que devant cele ymage vint.


          Mout longuement l'a regardee


          Et durement en sa pensee

          Se merveille se voirs puet estre


          Que mere lust au roi celestre


          Cele dont estoit cele ymage.


          Mout durement en son coraige

          S'en esbahist et esmerveille.


          « Par foi, fait il, ce fu merveille


          Se li grans Diex qui tot cria


          Por home tant s'umelia

          Qu'hons terriens volt devenir !


          Mais ce ne poïst avenir


          Par nule raison, ce me samble,


          Qu'hons poïst estre et Diex ensamble.


          Et d'autre part, s'il avenist

          Que Diex por home lions devenist,

          Ne voi je pas n'il ne puet estre


          Que d'une virge peüst naistre.


          
Fame ne puet, c'en est la some,

          Concevoir sanz semence d'orne

          Ne plus c'une piece de fust.


          Se je savoie que voirs fust


          Que d'une virge fust Diex nes,


          Je seroie crestïennez


          Encore ancui sanz plus atendre.


          Mais je ne puis veoir n'entendre


          Comment ce peüst avenir, 


          Si ne m'en sai a quoi tenir. »

          Queque penssoit en tel maniere,


          Une eure avant et autre arriere,


          Et devisoit en son corage,

          Tot maintenant de cele ymage

          Voit naistre et sordre deus mameles


          Si glorieuses et si beles,


          Si petites et si bien faites

          Con se luez droit les eüst traites


          Fors de son saim une pucele.

          Ausi com d'une fontenele


          Cler oile en voit sordre et venir.


          Cest myracle fist avenir

          La mere Dieu, la debonaire,

          Por lui de mescreance traire,

          Car il avoit mout honoree


          S'ymage et longuement gardee.


          Li sarrasinz sans demorance


          Guerpi sa foi et sa creance.


          
Baptisiez fu, et sa maisnie

          Toute aprés lui fu baptisie


          Par le myracle, qu'apert virent.


          Leur creance et leur loi guerpirent


          Maint sarrasin et maint paien.


          Ne priserent un pois baien


          Ne Mahomet ne Tervagan.


          Oïr poez qu'a grant lagan

          Est cele douce et debonaire


          Qui set si doz myracle faire.


          Li sarrasins ne perdi rien


          En ce qu'il la servi si bien


          N'en ce que bien la nctoia.


          La douce dame grant joie a


          Quant on la sert de bon corage



          Et quant on porte honneur s'ymage.


          Bien nos devomes deporter


          En sa samblance honeur porter


          Quant uns paiens s'i deporta.

          Clers, quesqu'il soit, trop grant tort a


          Ne se n'est pas cortois ne sages


          Qui ne netoie ses ymages


          Et les autelz a lot le mains.


          Trop a li clers chicres ses mains


          
Qui un autel noier ne daigne.


          Celui vaurroie que l'eraigne

          Crevast andex les iex, par m'ame,


          Qui sor l'ymagc Nostre Dame

          Ordir la voit quant ne l'en oste.


          Orde a la pensee et emposte


          Et envers Dieu trop se mesfait


          Cil qui ce voit quant plus n'en fait.


          Ne voi provoire ne dyacre,


          S'il voit sor son archedyacre


          Putie, plume ne plumete,


          Qui tost ne la bout jus et mete.


          Sor les autelz a grans compaignes


          Voient logiez les yraignes


          Ne se nes daignent deslogier.


          Mielz lor venroit chanter d'Ogier


          A telz i a que chanter messe,


          Car dyables si les apresse


          Qu'en la messe peu se deportent,

          Mais volentiers l'offrande enportent.


          La cokille volentiers wident,


          Mais as yraignes qui desvuident


          Entor lors autelz soir et main


          
Ne daignent il tendre la main.


          Trop est mais peu qui s'entremete



          De Sainte Eglise tenir nete.

          Cil a cui plus de biens en vient


          Est cil a cui mains en sovient.


          Ou monde n'a si fol bregier,


          S'un preudome doit herbergier,


          Qui ne netoit vialz sa maison.


          Nos qui avons sens et raison

          Ne daignons mie faire autel.

          Clers qui ne tient net son autel,


          Ou jor et nuit par grant delit


          Se couche Diex et fait son lit,

          Mout est certes ors et enpoz.


          Tex muce ses deniers en pοz


          Et telz put toz, tant a d'avoir,


          Cui chaut assez petit d'avoir


          Ne bel autel ne bele ymage.


          Par foit, c'est desverie et rage,

          Car par l'autel sommes tuit riche


          Et vers l'autel sommes tuit chiche.


          Telz est par son autel mout gobes


          Et telz en a chevaus et robes,


          Frambaus et borses, mars et livres


          Qui n'a breviaires ne livres


          
Et qui loiez est si estroit


          Que ses autelz muert tot de froit.


          De cialz i a a grant plenté


          Qui en folie ont si enté


          Et si plongié tot lor corage

          Et qui si sont fol et volage


          Que petit ou nient lor chaut


          Se lor autel ont froit ou chaut :


          Nus les...
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